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LA FRANCE ET L'EUROPE
Conference faite &t'niersil ة Tarouk 1er & Alexandnie,

le 6 ٨fan 1946.

M1a premiere parole doit Etre pour dEtromper les auditeurs
auxques le titre de cette confErence aurait pu faire croire qu'il
y sErait, en quelgue mesure, parle des graves questions politi­
ques interessant la Frace et I'kurope. ll ne s'agit que de GEo.
graphie et c'est sur la carte d'Europe que j'ai voulu vous
convier A mEditer.

Imaginez un gEographe quiر apres avoir parcouru quatre
continents, passe quatre fois I'Equateur, naviguE sur l'Atant­
que Nord et l'Atantque Sud, et mEme sur l'ocEan Pacifque,
se trouve, A la fin de sa cariere de Professeur et de chercheur,
enfermE pendant cinو ans dans son pays, dans I'impossibilil4
mEme d'y voyager... Peut-etre n'est-il pas etonnant que toutes
ses pensees, ses rEflexions aient portE sur ce pays et que l'expE­
rience acguise par I'etude de tant de spectacles diffErents Iui
ait peris d'y dEcouvrir des traits geographigues dont l'impor­
tance avait pu jusque lA lنu echapper.

Il lui a semble qu'i y avait la l'occasion d'une dEmons­
tration capable d'intEresser un public eclairE, particuliErement
dans une vile oi l'on peut dire que la science gEographique est
nEe, il y a plus de 20oo ans. N'est-ce pas A Alexandrie en effet
qu'Eratosthene a demontre que la Terre etait une sphere et a
rEussi A en mesurer la circonfErence avec unR precision prodi­
gieuse Etant donne les moyens dont il disposait, l'erreur n'etant

ue de quelques dizaines de lilopEtres, par rappor aux mesuresو 
d laع geodosie modeme?...

Essayons donc, non pas sans doute une mesure aussi exacte
des dimensions de la France, qui est actellement une chose
aisee, mais une definition de son individualite gEographigue;
operation singulierement plus delicate et plus complguee.

Le probleme revient A deteriner et erpliguer L situationج
de mصn pay dans l'Europe, tele que la montre aيu premier
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coup d'oei une carte murale. Pour conprendre la Fmance, il
faut comprendre I'Europe...

I. L'EwropE et ses trois 1sthuuas

De tous les continents I'Europe cst le plus petit, On a py aا
alifier de «pninsuk asiatique», a peine pls grande qyeرو 

1Arabie, l'Inde ou l'Indochine. Au point de vue phbysique son
ossature montagneuse semble en effet prolonger cele de l'Asie;
es Alpes sont uDe rpligue reduite de l'Himalaya. Ag point de
vue bumain, c'est a l'Asie que l'Europe doit en grande partie
son pcuplement, modifie par les grandes invasions jusu'au
Moyen Age. Elle lui doit meme les premiers €lements de civij­
sation, la plupart de ses plantes et de ses animaux doesbiqyes.

Mais la ،pEninsule asiatique» a son originalitE, sa forme et
sa stncture propre. Le trait esseniei en est une articulation sans ,
exemple dans aycun autre continent. On put h&siter dans la
Russie sur la limite de l'Asic, mais, en allant vers l'Ouest, on
voit bientot les terres Etranglecs par des goifes qui sont de vraies
mers: Baltique, EgEe, AdriatiqUe. Le continent s'Emiette en
presqu'fles ou en archipels : Scandinzvie, Iles Britannigues, Es­
pagne, Italie, Balkans. Les mens du Nord ne sont sEparees des
mers du Sud que par des isthmes de plus eD plus Etroits.

Le prerier de ces isthmes rencoDtr en venant de 1'Est a
r2oo Km, d largeur, entre la Baltique et la Mfer Noire. Le
sEcond n'en a pls quc 1ooo, entre MLcr du Nord et Adriatgue.
Le toisieme est rEduit a oo Km. de ha Mfarche au Golfe dy
Lion, <u meme a ،4oo de l'emhouchnre de la Gironde aux etangs
du Languedoc.

0n congoit l'importance de ce rapprochement des deux
fronts de mer l'u, le front mEditerranEcn, tournE vers les routes
maritimes du commercc et des civilisations les plus antiques,
l'autre, le front de l'Atantigue et des mers duب Nord, destinE a

thmes epropeens ottك n dEveloppement plus tardif. Les trois iن 
fix& dans la protohistoire, ou meme la prEhistoire, les routes
du fer et de l'ambre. Les Empires fondes sur un font ont
tendu, par l'un ou l'autre de ces isthmes, a atteindre 1'aptre
front. Rome, Byzance ont tentE vers le Nord, ce que l'Erpire
gemanique du MLoyen Age, la Pologne n ب peu plys tard, le
«Reich» au debut du XX° siecle ont essayE vers le Sud. Une
seule fomation politique a rEussi a prendre pied sur les deux
fronts, sans effort presque, c'est la France qui occppe solide-'
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ment depuis des siecles l'isthme le plus occidental et le plus Etroit.
On peut hEsiter sur le nom A donner a listhme oriental:

Polonais? Roumain. entre Baltigue et Mer Noire?... ou au se­
cond isthme: Gemanigue? Italien ? entre Mer du Nord et Adria­
tique? Le troisieme est incontestablement l'isthme frangais.

Les avantages de ceite situation de 1a France sont €vidents.
C'est par l'isthme frangais que Rome a etendu le plus tbt et le
plus solidement sa civilisation vers le Nord. CEsar atteignait le
bas Rhin avant ['ere chrEtienne et la Gaule romanisEe Etait
bientbt l'image de ce que devait etre la France, avec deux fa­
gades: l'une sur le monde mEditerranEen, l'aute sur les plus
vastes horizons du commerce mondial.

Les progres dans la rapidite dr la circulation n'ont pas
diminuE l'avantage de 1'Etroitesse de l'isthme frangais. Il fxe
toujours les routes les plus rapides. Le voyageur prenant un soir
brumeux le train a Calais peut sg rEveiller aux bords du Rhone
sous un ciel lumineux au milieu des oliviers et des vergers en
fleurs. C'est par la France 'que passe l'axe des relations les plus
rapides des iles Britannigues a 1'Extreme Orient, combinaison

- de train accelEre et de steamer connue sous le nom de Malle
des Indes».

L'isthme frangais est bien un des traits les plus caractEris­
tigues de 1'Europe. Dl faut regarder d'un peu plus prEs les cayses
et les effets de ce grand phEnomene gEographique.

II. LIsthwe franGais et l stwcte eurropeemne.

Et d'abord rendons nous compte du rapport ente 1'isthme
tangais et la structure de 1'Europe dans son ensemble.

On doit distinguer trois Europes, celle de l'Orient, celle de
1'Cccident et celle dy Centre.

L'Europe orientale, est d'apres ses contours, une masse
aux contours relativement peu articules semblant vraiment le
prolongepent de l'Asie; c'est la Russie au relief faiblement diF­
ferenciE, pays de plaines immenses romme celles de la SibErie,
oi s'Etakent des bassins fuviaux tels que le reste de 1'Europe
n'en cnnait pas, Don, Volga, Ourلa ... oi les mouvements de
peuplades ont contnue jusgu'a l'aube des temps modernes,
mais o u ificationص'1 a pu progresser facilement, une fois cons­
tite wn groupemnt de forces aGsez puissant.

LEuيrope occidentalg c'est .au contaire la pointe de la
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Peninsple asatgue rEtrEcie vers 1'Oaest, morcelEe par lesء 
isthmeyrs'eiettant en fk et presgu'ث es s'ouvrant A toutes les
,i Tuencsص encore cيo partimentee par des montagnes en bas
sins 'exiغيyg :

L'Europe centrale, moins assive ح que ['Europe orientale
pثara t cependant singuliErement moins morcelee que l'Europe
occideDitale. Les montagnes y laissent la place A des bassins
assez €tEndus pour etre le cadre dg groupeRents natonayx.

Or la position de la France est celle d'un intemmediair en­
tre 1'Europe occidentale et 1'Europe centrale. Etroitement u ieص
a celleci, elle a accEs avec trois des articulatons de 1Europe
occidentale: la pEninsule italienne, la pEninsyle ibenique et l'ar­
chipel britannique.

Nous aلlons en voir toutes les consEuences. Essayons
avant d'en apercevoir les caUses.

Pour cela on peut se demander dans quele mesure l'isthe
europEen le plus €troit reprEsente une image gEographigne plys
ou moins stable que les deux autres isthmes. guelle serait le
rEsultat d'une montE ou d'une lEgEre baisse dy niveau des
mers? Un coup d'oei sur la carte hypsometriqye et bathyetri­
que donne la reponse.

Un relEvement de 2oo m. de la surface de l'ocEan noyerait
complEtement l'isthmne oriental ou polonais, et reduirait la lar­
gueur de l'isthme cental ou gemmaniqne A cele des Alpes suis­
ses, mais l'isthme fangais subsisterait avec les plateaux ­ acل
caires qui foment, avec des alttudes de 4oo .. م u pontص entre
les Vosges et le Massif Cental.

Une baisse de 2oo m. de la mer aurait des effets plus gRa­
ves encore sur la pbysionomie de 1'Europe, en assEchant presque
toute la Baltique et la mer du Nord, plus d'isthme central ou
orientلa . Mais l'isthme frangais serait a peine €largi entre golfe
de Gascogne et goLfe de Lion, car le grand talus sous-manin
formant le bord de la platefome continentale qUi descend brs
quement de 2oo m. A des profondeprs de aooo m se suit en
direction du S E de 1'Lrelande jكu qu'au fond du golfe de Gas­
cogne au pied des PyrenEes.

Aussi l'isthme fmancais n'est pas seulement le plas etroit,
il est aussi le plus sobde, celui qui serait le moins affectE par wn
grand phenomeme 1Eduisant ou Eاalant les ocEans, phEnomEns
qui n'est d'ailleurs nuleet u siple jeu de l'esprit, car le
detroit dy Pas de Calais n'eistait pas avant l'appanition de
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1'homبe et la mer du Nord a t rEellementغ€ a sec pendant la pe­
riode glaciaire copme le prourEnt lEs ossements dragues sUr s0i
fond.

A quoi tient cette solidite de l'isthmne frangais? Certaine
rent A son relief et a sa structure.

La structure de la FraIce est comme yn rEsumE de celle de
I'Europe, dont les €lEments de vuج se retrouvent assembles et
copme soudes plus Etroitement.

Les €lements pcuvent Ete 1Eduits, la plateforme nse misة 
a part, a deyx categories essentielles: de hautes montagnes don!
les Alpes sont le type ct des rehiefs moins accentEs, massif et
bassins assemblEs surtout dens 1'Europe centralc.

L sع hautes montagnes de type alpin dressant a plys de
20o et parfois jusu'a 4ooo 1n. des cretes aigues couvertes de
glaciers, fomnent de puissants bourrelets allonges suivant deذ 
lignes geEralement arauees, stivant l'axe des plissements et
dislocations qui ont bouleversE un' Zon continue de l'Espagne
au Bosphore : PyrEnEes, AlpEs, Carpates, D3llans, et qu'on
pourrait suivre Gncore a trarcrs toute l'Asie jusgu' I'Indo­
chine. C'est Ha «zone alpiIc»

L'assemblage dc ptits masslLs IontagnLuA et de bassin%
phus ou moins dEprimEs fome ce qu'on appelle la zone ه her­
cpnienne» du nop de la grandc forEt «hercynienne ء que les
Romains y ont decouverte en pssant le Thin. Les massifs,
dont les sommeاs arrondis dEpassent rarement Iooo ou 15o m..
reprEsentent ce qui reste d'ancienncs montagnes, qui ont pU
&tre aussi puissantes qu les Alpes avant d'&tre nielEes par
l'&rcion. Les bassins oi alternent plaine et collines sont le
tEmoignage de l'invasiom dc mers compد mables relles خ qui mor­
cElent ['Europe actuelle.

Or nuلle part on n'observe wn dveloppemeut et une ass0-
ciation aussi Etroite des deux elEments de la structre de l'Eu­
rop que dans 1'isجht e fancais, oi is sont rapprochEs et cog­
me soud&s Etroitement._

C'est en France qu'est le pluيs haut soumet des Alpes.  Lم
massif central frangais Est de tous les mnassifs hercymiens, le plus
vaste, le plus ,levEك 1e plus accidentE par des dislocations qui
sont le contre coup des plissements alpins. Le Bassin de Paris.
berceau de l'gnitE fangaise est le plus vaste des bassins Her­
cniens. Mais surtout on note un rapprochement des rebiefs
hercyiens et des rebiefs alpis qui parait poussE jusgu'ag para-
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doxe. De Lyon jusgu'a la mer le Rhbne cherche sa voie entre
les demniers chثa nons plisEs des Alpes et les lourds croupes du
Massif Central, oblige de scier des gorges profondes tantbt dans
ls calcaires alpins, tantbt dans ke granite hercynien. Nulle part
un contact anssi troit des deux structres. ·

C'est sans doute cette خ sorte de soudure que I'isthme
frangais doit sa soliditE en meme temps que son Etroitesse. @ue
cette combinaison geographigue soit rtalisEe au contact de l'Eu­
rope occidentale et de l'Europe centale ajoute encore A sa
valeur.

III. Constqgwcnces diيy erses.

L'oppnsition des deix fronts de mer entre lesquels l'Europe
s'etire vers I'Ouest en sE morcelant de plus en plus n'est nulle
part pius marguee dans le climat et le tapis vEgEtal que dans
F'i±thme frangais t nulle part avec un avantage aussi frappant
pour le front mEridional.

Le front scptentrional participe en France a la douceur
oceanique de I'Europe occidentale, avec ses bivers tempere
et pluvieux, alors qu'il prend sur l'isthme germanique et encore
oln ٤n٤]٤4Hmne polonai= le caractEre continental. La moyenne
les tEmpratures dc janvier est de 6°A 8 de la Normandie A 1a
Bretagne. alors qu'elle s'abaissc a r aux bouches de l'Elbe, a

.٢ietlecellcs ds - -ج ذ1٦
.٩is smrtout le front mEridiomal est, en France, nettement

mEditerranEen, avec des moyennes de janvier de % a 8", des €tEs
secs et bnlants. La foret de Pins d'Alps ou de chenes verts
remplace la chenaie a feuilles caduques; le fourrE odorant du
«maauis» aux feuilles luisantes et aux rameaux epineux ou la

rrgu€s» aux buissons nains semEs sur le sol calcaire dEnude«ع= 
remplacent la lande ou la prairie. Il faut chercher au fond de ,
]'Adriatque des traces de cette vEgEtation caractEristque sur les
falaisses de 1'Istrie ou dcs fles dalmates, alors que la tempem­
tre moyenne de janricr ne dEpacse pas ° a 6%. Les rivages
de lA mer. Noire, des bouches du Danube FertrEmitE occi­
der!ale du (anrase. sont encore moins favorisEs. Les steppes de
1'TTraine et de la Crm&ج ont des moyennes de jصa vier inf€­
rieurs ,% ذ0 et c'est a peine si les falaises calcaires de Yalta peu­
ent Eveiller sous son beau soleil quslqye souvenir :mEditer­
raneen.

Ainsi 1'isthme frangais n'est pas seulement le plus Etroit.
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±.esجم uencs mEditera&eه x inبإ aايؤة و"{فقرز فام تبري 
'd itم he ة ز Ete celri' o'ces influences peuvent pEneter le plus

in qne l'on considEre Ietapis vegEtal ou les cyltures, le mondeملا 
aniaعل t mere iles. sociEt& humaines.

En 'effet"noاs truvons ي l'olivier qui remonte le long du
siولأ #'dإ Rhbne jusgu'a Montelimar et la vallEe de la Durance
jusق a"&SsteroR. Lتa vigne prospere en Alsace, accompagnee
dansles collines calcaires sous-vosgienne par des insectes mE.
diterraneens. Le chene rert apparaft en bouquets sur les pla­
teaux calcaires dn guery. L'Erable de Montpellier est chez li ٠
j su u'auxو Charentes pres de l'embouchure de la Loire.

a population de la France cst, sans doute, comme celleا 
de tous les pys europeens, forp&e d'&lements ethnigues vaniEs.
Mais son caractere propre tient au mElange d'ElEments d'ori­
gine mEridionale, mEditerraneenne meme, avec des €lEments
d'origine nordique ou orientale. Les demniers y ont afflue pa1
vagues successives, Celtes puis Cemmains, jusgu'au dEbut de
l're chrEtenne. Les premiers ont, sous le nom de ligures, con­
tribuE a former le fond caractEristique du Midi frangais. Avec
la conquete romaine le flnx mEediterranEen a €tE renforce et les
bases de la vie sociale ont €t€ d&finitiwement fxEes. L'amalga­
me, si solide qu'il a rEsist A toutes les secousses depuis prEs de
ao siecles, n'empeche pas que subsistent des contastes heureu­
semnent haronisEs.

Si l'on ne s'etonne pas que les types nordigues tendent A
prEdominer d'un cbtE, les types mediterranEens de l'autre, ou
ne doit pas s'Etonner davantage de pouvoir tracer a travers la
Fmance la limite de deux systemes de culture et d'habitat dont
les raisons d'etre ont €tE si discutEes : le systeme d'exploitation
collective A champs assolEs autour de 7illages agglomErEs et
celui des fermes dispersEes mettant chacune en valeur ses alen­
tours etroitement cloturEs.

Conclusion.

L'analyse pourait etre poussEe plus loin. Nous royons ع en
avoir assez dit pour monter qu'on peut dEfinir la France par
sa situation geographigue, wnigue en Europe et qui en fait
comme un rEsume de ce pebt continent, si diffErent des grandes
masses d'une Asie oy d'une Afrique.

Noys y voyons yn lieu de rapprochement des contrastes,
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de combinaison des Elements mediterranEen et nordigue, ocE.
nigue et continentaux, qu'i s'agisse du chimat, de la vEgeاa­
tion, des groupes humains eux mEmes.

Il s'agit d'un pays de contrastes haronises on devait se
fomner un temperamment national etranger aux excEs. Dans la
vie econoNaique l'activite industrielle ct la concentration urbai­
ne n'y dominent pas comme en Angletere ou en Belgigue, 1'ac­
tivite agricole et l'habitat ruلaN comme en Hongrie ou en
Roumanie...

Dans 1'art et la littEratre, la France n'est pas le pays des
gEants, parfois dEconcertants (un Michel Ange, ua Wagner,
un Shakespeare) mais celui des genies delicats: un Racine ot
un Voltaire, vn Watteau, pn Bizet...

Telle est la France vue par un g6ographe qui ، beaucoup
a et quelque peu reflechi.

Dans cette ville d'Alexandrie, ou elle compte tant de sy­
pathies, il a paru que ce portrait &tait capable d'interesser.

Em. de MARTONNE


